
 
 
The perfect conditions ! 
 
Notre JP local nous avait prédit que ce serait du 5/4 à Bleine. Il ne s’est pas trompé le bougre.  
 
Vent météo presque nul à tous les étages, des brises modérées, des beaux petits cums de 
partout, des plafonds à 3000 et des thermiques plutôt sympas, parfois péchus mais sans 
brutalité ni cisaillement. Des conditions de rêve pour un parapentiste du dimanche  plutôt 
habitué aux petites conditions du matin qu’à la grosse baston. 
 
 
 

 
Peu de monde sur le déco de Bleine...bizarre ! 
 
 
On se retrouve donc avec Jean-Paul, Benoît, Loic, Martin, Pascal et Alain au déco de Bleine. 
La brise est faible. Quelques passages thermiques très doux viennent de temps en temps 
caresser le déco.  
 



 
Ca s’active au déco sous l’impulsion de Benoît. 
 
 
Benoît lance le bal. Ca monte déjà. Il est 10H45. Merci à lui au passage pour nous avoir 
poussé à arriver tôt au déco ! En ¼ d’heure, tout le monde se retrouve en l’air.  
 



 
Entre le col de Bleine et le bois brulé. 
 
Je trouve ce début de vol un peu stressant dans ces conditions un peu faiblardes. Je me 
retrouve à plusieurs reprises plus bas que les autres et j’ai des difficultés à m’extraire du bois 
brulé mais je m’accroche à tout ce qui monte. Pas question de faire un tas aujourd’hui. J’ai 
assez donné et le ciel est tellement beau, parsemé de tous ces petits cums en développement. 
Ca serait dommage de ne pas en profiter. 
 
 
 
 
 
 



 
Sur les lattes. 
 
Je ferais le début de vol épaulé et encouragé par Pascal jusqu’à la Bernade sous des plafs à 
2500 et dans une aérologie très accueillante... 
 

 
Très joli cum...cap sur la Bernarde. 



 
 
Transition sur le pic de Chamatte...je me retrouve sur la crête des Serres avec Loic qui s’en 
sort comme un chef de son extraction difficile de la Bernade et avec Benoît qui a un peu 
galéré au Teillon. J’ai comme l’impression que la conflu s’était déplacée sur l’axe la Faye-la 
Bernade. Il s’est retrouvé sous un ciel tout bleu ! 
 

 
Le pic de Chamatte et la crête des Serres. 
 
 



Extraction difficile de la crête des Serres où le thermique se faisait bien coucher par une petite 
brise de sud. Plusieurs tentatives avortées à moins de 1900 pendant que Martin, Alain  et 
Jean-Paul sont déjà sur le Cordeil. Ca met les nerfs ! Je comprends alors que je ferai la fin du 
vol seul. Je finis péniblement à me hisser à 2200 bien décalé sur le Verdon en direction de 
Maurel et ça passe. Je me refais sur Maurel...plaf à 2500. 
 
Arrive l’épreuve du Cordeil et le passage de la vallée de Thorame. Deux tentatives avortées 
ces deux derniéres année. La 1ère par manque d’expérience, froid aux mains et le GPS qui 
s’arrête. La 2ième pour n’avoir pas fait de plafonf. Cette fois-ci, je mets le paquet. Je n’ai pas 
froid aux mains (ni aux yeux) et je compte bien monter aux barbules. Mais je suis tellement 
motivé que je fais un tour de trop dans le thermique et la sanction est immédiate. Je vais 
rentrer dans le nuage. Heureusement, j’avais pris soin de me placer en bordure du nuage et 
j’avais travaillé le truc avant. Prise de cap sur le GPS et la boussole avant d’entrer dans le 
brouillard. Je en sors rapidement et sans séquelles émotionnelles, à 3200. Bingo ! 
 
 

 
La vallée de Thorame. 
 
 
Je transite au dessus de Thorame et passe maintenant en terrain inconnu. Jusqu’ici, c’était 
plutôt cool. Mais à partir de cet instant, je dois bien avouer que l’émotion atteindra aussi des 
pics et des sommets ! 3100 sur Côte longue...2800 sur Carton... 2600 sur la Chau...J’arrive 
plutôt bas sur le Tromas (1800), cette grande falaise culminant à 2500 m et surplombant une 
vallée inhospitalière. 
 



 
Le Tromas 
 
 
 Je n’hésite pas à gratter étant donné la qualité de l’aérologie aujourd’hui et je finis par me 
refaire petit à petit. Prenant de l’altitude, j’aperçois soudain, encore plus haut, des pics, 
falaises et autres sommets encore plus impressionnants. Le palpitant repart de plus belle et ma 
motivation est décuplée par ce décor grandiose. Je veux monter la haut ! 
 



 
Le pic des têtes et Jean-Paul. 
 
 
En position de modeste gratte-cailloux, les pieds dans les sapins, la force de l’émotion me 
porte vers des sommets et je sors à 3000 de cette mauvaise passe. Bon ! Soyons honnête et 
n’exagérons rien, c’est un peu aussi grâce aux nombreux planeurs qui tournoyaient dans le 
coin et qui ne manquaient pas de me montrer la voie céleste. Enfin, vous l’aurez compris, 
l’émotion était à son comble. Face à la tête de l’Estrop, au pic des têtes et au Puy de la Séche, 
sous mon petit aéronef de chiffons et de ficelles, je ne pouvais m’empêcher d’avoir des 
pensées quasi-mystiques. On en viendrait presque à ne plus douter de l’existence du créateur 
de toutes ces merveilles tellement c’est beau ! Ca fait quand même autre chose que de mater 
ça sur une carte IGN, sur Google Earth ou sur les photos des copains ! 
 
Le reste du parcours se fera tranquillement jusqu’à la Blanche et j’arrive complètement vidé 
au Saint Graal: Dormillouse, où je me délecte d’une vue imprenable sur le lac de Serre-
Ponçon. Les tensions se relâchent. Je pense finir le vol sur cette montagne en posant peut être 
à Seyne, trop fatigué pour continuer. Heureux d’avoir réussi un beau vol.  
 



 
Lac de Serre-Ponçon 
 
 
J’annonce ma position au groupe et ne manque pas de communiquer ma joie d’être arrivé 
jusque là : « J’arrive sur Dormillouse. Youpi ! ». Et Alain, de me répondre : « Maintenant tu 
fais demi-tour et tu longes la crête dans l’autre sens jusqu’au Tromas. Après on verra ».  
Gloups ! Je n’ai pas un peu l’impression d’avoir la pression là ! Mais où sont-ils ? Je ne vais 
quand même pas survoler tout ça une 2ième fois et tout seul ! J’étais à fond moi. J’ai tout 
donné. La Blanche pour moi, c’était un peu comme le sprint final  pour un coureur de fond. 
J’avais atteint mon objectif.  
 
C’est alors que je trouve la solution à toutes mes angoisses avec l’arrivée d’Alain déboulant 
juste devant moi, de retour du Morgon : « OK tu me suis » dit-il. Je n’hésite pas un instant et 
me met en mode pilotage automatique. On survole donc toutes ses crêtes, sommets, falaises, 
pics et montagnes dans l’autre sens, Alain n’hésitant pas à réduire son allure pour m’attendre 
(un grand merci) 
 



 
Le puy de la Séche et le Tromas à droite. 
 
 
3000 au Tromas...Ca monte trop bien de partout. Le retour est facile et rapide.  
 



 
Sur Cadun avec Alain. 
 
 
Je passe au dessus du Cadun et raccroche sous le sommet du Caduc. Benoît nous rejoint.  Le 
groupe se reforme. Ca me réconforte d’être encadré par 2 bons pilotes expérimentés.  
 



 
Vers le col de Vachière 
 
Passage du col de Vachière. Le cadre est verdoyant et contraste avec le paysage minéral des 
hauts sommets.  
 



 
Alain en route sur la montagne de Chamatte 
 
 
 
 
 
 
 



 
Alain et David dans le thermique de Chamatte 
 
 
On fait le plein à 3000 sur la montagne de Chamatte dans le plus fort thermique de la journée, 
5m/s sur les 1er tours : ca reste raisonnable. 
 
Transition au dessus de la vallée de Thorame... Benoît passe sur Cordeil...assez haut...Alain 
passe aussi...moi je peux aller me rhabiller ! Je me retrouve sur la face nord du Cordeil dans 
15 km/h de brise d’ouest et je me fais plomber. J’irais donc poser dans la vallée de Thorame.  
 
C’est alors que Pascal me prend à la radio. Il est sur Cordeil pour faire un run d’accro. Je suis 
un peu largué. Il était avec nous au départ de Bleine, il est allé posé à Allos et se retrouve 
quelque part sur le Cordeil. Comment c’est possible cà ? Il me conseille de prendre la 
confluence à l’entrée de vallée pour me refaire. Mais je n’ai plus de jus, je suis complètement 
rincé après ces 6H30 d’émotions intenses et ces 120 km de paysages fantastiques survolés.  Je 
réalise à ce moment que je n’ai rien mangé et rien bu de la journée. Fatal error ! 
 
Benoît ira poser sous la Bernade avec Jean-Paul, Alain à St André, Martin à Digne.  
 
PS : La récup se fait bien. Pris à St-André par un habitant de Soleihas, prêt à ‘démonter sa 
voiture’ (pour reprendre l’expression d’Alain)  pour y faire entrer Martin, Alain, moi et nos 
trois gros sacs. Il a même fait un petit détour jusqu’à St-Auban pour nous déposer chez l’ami 
de Martin. Benoît se fera amener par 2 boulangers depuis St André jusqu’à sa voiture...Il y a 
quand même des gens sympas sur cette terre !  
 
Merci Benoît pour les photos. 



 
  
   
  
  

 


